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D
e tous les opposants au
parc des Quatre Bor-
nes, Didier Cuche est
sans doute la person-

nalité la plus connue. «J’ai gran-
di ici, j’y ai passé une bonne
partie de ma vie, mis à part
pendant ma carrière de skieur,
et maintenant, je m’y suis éta-
bli avec ma famille. Habitant à
650 m de la première éolienne,
je suis donc directement con-
cerné et légitimé à m’impli-
quer dans le débat autour de
cette votation.»
A ceux qui lui reprochent de
s’engager par pur égoïsme, l’an-
cien champion rétorque qu’il
ne se bat pas que pour lui, «mais
pour préserver cette région qui
met tient à cœur. Je n’ai rien
contre les énergies renouvela-
bles, bien au contraire. J’ai
d’ailleurs installé 100 m² de
panneaux photovoltaïques sur
ma maison, avec lesquels je
couvre 55% de ma consomma-
tion électrique, mais ma pro-
duction n’a pas le moindre im-
pact sur le voisinage! Tout le
contraire de ces gigantesques
machines de plus de 200 m de
haut!»

Trop densément peuplé
En fait, poursuit notre interlo-
cuteur, «l’énergie éolienne n’a
pas sa place dans notre région,
ni d’ailleurs en Suisse», car le
pays est trop densément peu-
plé. Si on appliquait les critères
en vigueur aujourd’hui en Alle-
magne (aucune habitation à
moins de deux kilomètres), ob-
serve-t-il, plus aucune machine
ne pourrait être érigée en
Suisse.
«Les partisans font aussi sou-
vent la comparaison avec l’Au-
triche et ses 1200 éoliennes, qui
couvrent environ 10% de sa con-
sommation électrique. Mais il
faut comparer ce qui est compa-
rable! Ce pays est deux fois plus
grand que la Suisse, avec une

population comparable. Et ces
aérogénérateurs sont concen-
trés dans les vastes plaines agri-
coles proches de Vienne. Ce
sont des zones peu peuplées, et
il est facile de convaincre les
agriculteurs, qui ont un intérêt
financier, à accueillir des éolien-
nes sur leurs terres. La rétribu-
tion qu’ils touchent compense
ainsi les inconvénients qu’ils su-
bissent.»

Révoltant
Ce qui révolte Didier Cuche,
c’est qu’on est prêt à massacrer
une région idyllique avec ces
machines géantes, alors que
leur production électrique sera
dérisoire (moins de 1‰ de la
consommation du pays). «L’im-
pact négatif du parc des Quatre

Bornes ne concerne pas que le
paysage, mais aussi la faune, et
bien sûr les riverains, en ter-
mes de santé, de qualité de vie,
de bruit et d’ombres portées,
sans même parler de la perte de
valeur des biens immobiliers.
Les partisans mettent en avant
les mesures compensatoires
pour la faune et la flore, mais
ils oublient un peu vite l’être
humain!»
L’ancien descendeur conteste
aussi un des arguments des dé-

fenseurs du parc, qui parlent
d’un projet porté par des agri-
culteurs et soutenu par les rive-
rains. «Il a certes été lancé par
quelques agriculteurs du coin,
qui ont un intérêt financier di-
rect. Mais parmi les autres rive-
rains, une majeure partie n’en
veut pas! Preuve en est que sur
les quelque 300 et quelques per-
sonnes qui ont fait opposition,
environ 200 habitent à moins
de trois kilomètres du parc.»

Manque de vision
En vue de la nécessaire transi-
tion pour atteindre les objectifs
de la Stratégie énergétique 2050
de la Confédération, ne doit-on
pas aussi miser sur l’éolien dans
le mix énergétique du futur, sa-
chant que les petits ruisseaux

font les grandes rivières? Pour
Didier Cuche, la question ne se
pose pas en ces termes. «C’est
bien beau de fixer un objectif
pour 2050, mais encore fau-
drait-il élaborer un plan et une
vision globale pour l’atteindre.»
Or, pour le moment en tout cas,
estime-t-il, on ne s’en donne pas
les moyens en subventionnant
à outrance l’éolien (21 ct. par
kWh) au détriment des autres
énergies renouvelables. Du pho-
tovoltaïque en particulier.
En fait, analyse notre interlocu-
teur, le Groupe E, avec son pro-
jet des Quatre Bornes et ceux
prévus dans le canton de Neu-
châtel, pourrait engranger des
centaines de millions de bénéfi-
ces, prélevés de la poche du
consommateur, pendant la du-

rée de vie de ses parcs. «Bien
plus que les objectifs écologi-
ques mis en avant, c’est bien
l’intérêt financier qui motive le
promoteur pour qui l’éolien est
une bonne vache à lait!»

Réorienter la manne
Il serait donc temps de revoir le
système de répartition du pro-
duit de la taxe prélevée sur la
facture des consommateurs
pour soutenir les énergies re-
nouvelables: «Quand je vois
qu’avec mes 100 m² de pan-
neaux photovoltaïques, je cou-
vre 55% de ma consommation,
je constate que cette énergie a
un potentiel énorme, qui est
complètement sous-exploité.
Au lieu de subventionner gras-
sement des promoteurs éo-
liens, les politiques devraient
réorienter une partie de cette
manne sur le solaire, les écono-
mies d’énergie et le développe-
ment de nouvelles sources
d’énergie comme l’hydrogène»,
martèle Didier Cuche. Si tel
était le cas, poursuit-il, plus au-
cun développeur n’investirait
le moindre franc dans un parc
éolien.

Bon espoir
S’il se garde bien de faire un
pronostic sur l’issue du scrutin,
il se montre néanmoins opti-
miste. «A priori, les gens sont
plutôt favorables à l’éolien,
parce que cette énergie est tou-
jours présentée comme propre
et durable. Mais quand on leur
démontre, chiffres officiels à
l’appui, la faible production at-
teinte par rapport aux multi-
ples impacts négatifs de ces ma-
chines, les gens ouvrent les
yeux et se rendent compte qu’il
n’est pas imaginable d’implan-
ter des centaines d’éoliennes
sur les crêtes de l’Arc jurassien,
comme en rêvent les promo-
teurs et l’association Suisse
Eole», conclut Didier Cuche.

«L’éolienn’apassaplacechez nous!»

Pour Didier Cuche, membre de l’association d’opposants «Sauvez L’Echelette», ce parc des Quatre Bornes est une aberration. STÉPHANE GERBER

A un peu plus de deux semaines du vote, Didier Cuche démonte les arguments des
partisans du parc éolien. Au vu de sa modeste production électrique, il juge sa construction irresponsable.
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LES QUATRE BORNES

La balade des aînés heureux

Avant-hier, à La Ferrière, il faisait bon avoir plus de 70 ans. Sous
la conduite de la vice-mairesse Jocelyne Perucchini et du pasteur
Serge Médebielle, 32 seniors ont passé une magnifique journée
dans le cadre la traditionnelle course des aînés. Afin d’éviter les
mesures sanitaires strictes qu’aurait exigé un déplacement en
car, la sortie était organisée cette année au village même. Pour
garantir la réussite de ce rendez-vous différent des précédents,
les commerces locaux ont apporté une grosse pierre à l’édifice.
L’épicerie a livré les paniers du petit-déjeuner, puis le restaurant
ouvert ses portes un mercredi, jour de fermeture. Sans sortir de
la sphère communale, les hôtes de céans ont ensuite voyagé via
les images de leurs concitoyens Ruth et Claude-Alain Beausire,
puis pris part à un quizz sur le thème du chocolat. SDN

LA FERRIÈRE Le SIAMS reporté à 2021 ou 2022
Comme on pouvait le craindre,
le SIAMS a une nouvelle fois
dû être reporté. Si, en mars, il
semblait judicieux à tous les
participants de repousser l’édi-
tion en novembre, la situation
sanitaire globale ne s’est mal-
heureusement pas améliorée.
De manière à organiser le
meilleur SIAMS possible pour
les exposants et les visiteurs,
les organisateurs ont à nou-
veau sollicité tous les expo-
sants. Verdict: 85% de ces der-
niers ont souhaité que le salon
n’ait pas lieu cette année, ont
indiqué les organisateurs dans
un communiqué publié hier.
En à peine deux jours et demi,
plus de 300 réponses au ques-
tionnaire sont venues alimen-
ter les réflexions des organisa-
teurs. Et malheureusement, il

n’y a pas eu tant de réflexion à
avoir, tous les indicateurs
étaient au rouge. Dès lors, il ne
restait plus qu’à décider d’un
nouveau report.

Des exposants solidaires
Les organisateurs tiennent à re-
lever le support exceptionnel
des exposants dans cette pé-
riode difficile. «Nous avons
reçu de très nombreux messa-
ges d’encouragements et de
soutien et nous tenons à remer-
cier toutes ces entreprises ex-
traordinaires», explique Lau-
rence Roy, responsable
clientèle.
Les entreprises relèvent que le
très haut niveau d’incertitude,
non seulement quant à la réelle
possibilité de tenir le SIAMS,
mais également quant à la ve-

nue des visiteurs en nombre
suffisant, ne permet pas de déci-
der de l’investissement d’une
participation à un salon.
Pour un exposant, la participa-
tion à un salon implique non
seulement un stand, mais éga-
lement la préparation des équi-
pements à présenter (y compris
la réservation des transporteurs
pour les machines), le person-
nel disponible présent sur le
stand (réservation d’hôtels), la
création de documents ou en-
core la communication avec les
clients. Tous ces éléments im-
pliquent des coûts et des délais.
«C’était le dernier moment
pour décider de stopper le
SIAMS, afin que nos exposants
ne dépensent pas inutilement
du temps et des ressources, ils
n’ont pas besoin de ça, en plus

de tous les impacts du
Covid-19. C’était également le
dernier moment pour nous,
avant que nous ne bloquions
des investissements impor-
tants, notamment ceux liés à
l’infrastructure», précise le di-
recteur, Pierre-Yves Kohler.

Et c’est reporté à quand ?
Le questionnaire envoyé aux
exposants comportait plu-
sieurs alternatives en 2021 et
2022. FAJI SA veut prendre le
temps d’analyser les différen-
tes possibilités en tenant comp-
te des réponses des exposants
et également des conséquences
financières potentielles et de
l’incertitude sanitaire. Le con-
seil d’administration se réunira
avec la direction au début de la
semaine prochaine. C-MPR

Une grande majorité des exposants ont souhaité que le salon n’ait pas lieu.MOUTIER

Didier Cuche s’insurge con-
tre la construction de ces
machines géantes dont il

juge la production dérisoire.
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